
RAPPORT SUE IA gMgAgBffi D- EflHMi D% là GROTTE D'ARCY-SUR-CURE 

(JUILLST-AOUT 1961) 

Les travaux se sont déroulés du U juillet au 31 aoGt, co ime il 

était prévu, dans la grotte du Renne, dans la grotte du Bison et 

dans unsondage situé en ?raont des deux cavités. 

Constitution de l'eGuioe. 

Le personnel de "base a été sensiblement le mSme que les années 

précédentes t 

Directeur des fouilles : A. Leroi-Courhm» 

Adjoints » R.P. Hours, Université St Joseph, Beyrouth, 

Btae LaTJiing-Emperaire, maître-assi3tant à le Sorbonne, 

Géologie : M. et l'xae Chavaillon (CNRS) 

Zoologie : Mme Th. Poulain (CNRS) 

Palynologie : Mme Leroi-Gourh an (Centre de Recherches préhistoriques et 

protohistoricues) 

Collahoration technique t Ht, R. Humbert, R* Brezillon, A. Vila (CÎIRS) 

Prospection géophysique : A. Eesse (CîîRS) 

Des étudiants de licence, des stagiaires de 3e Cycle des Univer-

sités de Pr.ris et de Lyon ont participé aux tr.vaux. Il faut signaler 

en particulier trois d'entre eux recrutés depuis, l'un _ our des fouillas 

au Vénéruela, les deux autres pour des fouilles au Pakistan et au 

lexique. Dix stagiaires étrangers ont suivi l'enseignement et les 

fouilles, six d'entre eux étant déjà professionnels dans leur pays. Ils 

représentaient le Brésil, le Chili, l'Ethiopie, la Grèce, l'Iran, la 

Hollande, la Suisse, les U.S.A. Parmi les visiteurs, il y a lieu de 

signaler pour la France, différents archéologues ou palé ontologistes 
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des universités de Paris et de province (MM. Amandry, Cournin, R. 

Martin, Guth...), le directeur des fouilles françaises au Pakistan, 

M. Casai, le Professeur Sauter, de Genève, le Professeur Van Goal de 

l'Université d'Utrecht. 

Prospection fféopbysicue 

L'étude des procédés de détection éventuelle de cavités repré-

sentait une partie importante du programme de cette année et motivait, 

pour une part, le sondage entrepris en amont des grottes (sondage du 

Lion) . Les résultats, qui seront exposés par M. Kesse dansune commu-

nication à l'Académie des tierces, sont de trois ordres différents : 

1) détection de cavités. La possibilité théorique de détecter des 

grottes est à envisager sérieusement, mais le matériel actuellement 

disponible et différentes raisons d'ordre technique n'ont pas permis 

d'obtenir de résultat» positifs. Un long travail de mise au point 

apparaît comme encore nécessaire. 

2) ctore st^atirrapbieue . Le sondage du lion, tranchée de 20 m de 

long et 4 m de profondeur, a été exploré géophysiqueme-nt av nt d'en-

treprendre les fo i lies. Lesrésultats se sont montrés remarquablement 

positifs : le"- changenent s de strates oint té prévus par le géophysi-

cien et établis à peu de chose près à leur profondeur exacte. La mé-

thode Q'sst tort efois pas assezfine pour établir correctement àa na-

ture des anomalies rencontrées (blocs, lentilles, etc.). Ces résul-

tats confirment ceux de la fouille exécutée à Champs en milieu néo-

lithique, qui avait montré l'extrême exactitude de la détection par 

mesure de résistivité électrique en même temps que les ditficultés 

d'in terprétat I ong 
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3) Mieroatratigraphie. Un essai a été fait sur une coupe de la 

grotte de. l'Hyène, en mesures de résistivité, à l'aide d'électrodes 

très fines permettant des implant t ions à 1 cm de distance. Les 

rés Itats ont été formelleoent positifs t la lecture géoghysique 

recouvre exactement la stratigraphie établie par la fouille et l'ins-

pection\aux ultra-violets. La réaistivité constitue p r conséquent, 

au moins dans le cas considéré» un moyen de contrôle stratigrapbi que 
de valeur. 

Grotte du "Renne . 

Les fouilles ont porté exclusivem&nt sur un large palier d'un 

des orizons chateLperroniens. Elle a permis en particulier de décou-

vrir une portion non perturbée d'un fond de cabane, eettt découverte 

s éclairé les relevés ces dix années de fouilles entéri eures. Il 

apparaît u«intenant que les cabanes chatelperroniennes d'Arcy (huit 

au minimum) ont laissé comme traces une aire centrale circulaire 

d'environ 1 m 50 de diamètre, nue et fortement tasaée. Autour de 

cette aire, un dallage en couronn portait le diamètre de l'habitation 

à environ 3 m. A l'extérieur de ce dallage, des trous de poteaux 

servient à l'implantation de larmature. L-ne partie au moins de ces 

trous de poteaux ont reçu des défenses de aammouth, pointe en bas. 

Une de ces défenses a été rétro véô brisée et couchéi sur le sol, la 

pointe encore engagée densun trou, avec desipierres de calage. D'autre 

part, plusieurs trous de poteaux ont pu être détectés par une analyse 

fine des conditions d«affaissement et de comblement a'untrou en 

milieu pierreux-. Pour le plus important d'entre eux, le tasde déblais 

extrait par les Chatelperronienc a été retrouvé à côté. 
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Différentes découvertes mobilières ont été faites, notamment 

une laquette de calcaire formant palette à ocre avec une masse 

d'ocre encore en lace, plusi urs fragments de meules plates en gra-

nité et deux mollettes montrant indiscutablement qu'au début du 

Paléolithique supérieur déjà la rûeule et la mollette sont attestées. 

Lors des campagnes précédentes, deux découvertes de ...eules avaient 

été faites, insuffisantes toutefois pour étayer définitivement cette 

constatation, ^utre un mobilier iithique de plusieurs centaines de 

pièces, il y a lieu de signaler quelques pendeloques à gojtrge de sus-

pension, notamment des/dents de marmotte, deuxtubes en os d'oiseau 

sciés aux extréml, és, des fragments de pioches en cCte de gros her-

bivores, un remarquable poinçon à tête de 15 cm de long, de façonnage 

très soigné et une plaque de calcaire portant une série d^ne quin-

zaine d'incisions profondes ptràllèles. Trois dentshumaines ont été 

trouvées dont une molaire particulièrement bien conservée. Cesdents 

portent à une quinzaine les vestiges odonxo logiez es chatelperroniens 

d'Arcy-sur-Cure t tous montrent de franches affinités avec les dents 

néa^derthnliennes. 

Grotte du bison 

Un travail très compliqué de dépouillement stratigraphique de 

la partie antérieure de la grotte a été conduit, montrant les aspects 

de ravinement successifs des niveaux post-mou s t éri €.ns et moustériens, 

à leur évallement au bord de la petite falaise. Les résultats de 

cette fouille ne sont pas spectaculaires ; ils n'ont assuré que quel-

ques dizainesd'objets qui donnent un bon contrôle chronologique mais 

j'ai tenu à éclaircir complètement la stratigraphie de l'entrée de 

la grotte pour dégager l'accès aux bens niveaux que nous savons exis-

ter à l'intérieur. 
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Sondage du Lion 

Une petite cavité repérée à 50 m ensamont de la grotte du renne, 

au niveau du chemin, a re?u le nom provisoire de "grotte du Lion" 

et nous avons pu mettre à exécution le proj.t de lier cette cavité 

prés"~ée au lit actuel de 13 Cure par une tranchée. Sur la cavité 

elle-mSme, il y § peu à dire. Il est apparu qu'il s'agissait d'une 

fissure, lessivée après le Pàléolithique, remplie second-irement 

d'argile et ne conservant que des traces d'ailleux's peu importantes 

d'un remplissage moustérlen, le long des parois-, 

La tranchée, sur 20 m delong, et jusqu'au niveau de la Cure, n'a 

montré que des horizons récents, Successivement de la céramique mé-

diévale, les «races d'un important empierrement un peu plus ancien, 

une ammels rotnin- du Ille siècle et f in- lement quelques tessons de 

céramique halstattienne ont été rencontrés. Malgré son caractère ap-

paremment négatif, ce sondage offre un double :ntérê*t : 1) il a per-

ds de nrner à bien 1'expérimentâtion géophysique, 2) il a 

établi définitivement ce oui n'était jusqu'alors qu'une hypothèse : 

l'élévation de niveau de la Cure vers la fin de !%e du bronze et le 

lessivage probablement intégral des horizons plus anciens qui n'ont 

pas été protégés par leur altitude. 

Palvnolo.-'ie 

Des prises régulières d'échantillons ont été faites, elles sont 

permis, en cours de fouille, sur la grotte du Bison, de confirmer 

certains horizns in identifiable s par d'autres procédés. D'autre 

part, les analyses de labortoire ont été mises à jour en janvier 

1962, elles ont notamment assuré la série climatique sur tout len-

semble de la grotte du renne et le raccord avec la galerie Schoepflir 
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Prévisions pour 1962 

Les travaux prévus intéressent l'ensemble des grottes du Renne 

et du 3isonainsi que des sondages accessoires. 

Grotte du renne : suite des trevaux de décapage des horizons chatel-

perro-ienc dans le même secteur qu'en 1961. Le3 échaffaudages d'alu-

minium, acquis par une subvention du CNRS, ont permis l'en dernier, 

de disséquer, sans autr: contact que celui des outils, p:r surface 

d'une dizaine de mètres carrés, travaillant sur un plancher sus-

pendu au-dessus de? couches. Cette technique a permis d'importantes 

constatations sur les ensembles et nous ls poursuivrons dorénavant. 

Grotte du Bison : un décapage important reste à faire dans les hori-

zons ingrats de l'entrée, nous comptons l'avancer au cours de la pro-

chaine c rmpagne. 

Sorfl ares divers î le matériel topographique de précision,qui a été 

acquis gr?ce au CM* 3, a permis pour la première fois de lever un plan 

détaillé et d'établir à 1 cm près les hauteurs de couches sur tout 

l'ensemble des grottes encours de fouille ou déjà fo illées,(grotte 

du Ch-val, de l'ïïyèn^, du Trilotite, des Ours, durRenne, du Bison et 

du Loup) jusqu'à plus de 100 mètres des entrées. Ce travail topogra-

phique a donné déjà des résultats scientifiques considérables puisq#ïl 

a permis d'identifier les différents niv aux d'inondation qui rytment 

le cl "mat wurmien. Des vérifications locales sont ainsi rendues pos-

sibles et nous pensonsy procéder. 
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Subve-; ti on pour 1962 

Le renouvellement d'autorisation de fouille et une subvention 

de 2 OOO HP seraient nécessaires ; our la poursuite des travaux. Le 

montant de la subvention se répartirait de la manière suivante : 

1) - frais de terrassement. Quoique la fouille soit faite aux outils 

fins, il y a chaque année untr^vell considérable d'enlèvement de 

déblais et de protection des 3urfaces par un b isage recouvert d'une 

épaisseur suffisa te de natériaix. 

2) - frais de fournitures : bois, produits divers de consolidation 

de mar uage et numérotage, dessinet topographie, emballage etc. 

3) - pellicue.3 photographiques et tirer s. 

Lé^er-fles ^es photos 

1- Fragment d'un fond de cabane. Chetelperronien. Grotte du Renne, 

niveau Xbl, carrés A-Bll. Au centre, l'aire circulaire nue est for-

tement tassée. Au premier plan on voit la partie conservée du dallage 

circi-I-ire incMant de gros galets apportés de la rivière. En avant 

de ces gslets, se trouvait la défense de mammouth de la figure 2 

(cliché A. Vila) . 

2- Même localisation. Défense de mammouth dont la pointe 3e trouve en-

gagée darrs un trou de poteau. On voit, au niveau de la cassure qui l's 

fait s'abattre sur le sol, des pierres dressées verticalement. Au fond 

du trou, on aperçoit l'un des galetsde la figure précédente, (cliché 

A. Leroi-Gourhan) . 

3- Disposition des échafaudages sur le chantier du renne. Les pieds 

sont de hauteur réglable, da tés à la configuration du terrain. La 
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légèreté de 1' échafaudage permet de le supprimer instantané .ent 

our les prises de hoto et de plans. (Cliché A. Ler i-Gourhan). 
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